
LES PRISONNIERS DE GUERRE 

Parmi les soldats saugnacais beaucoup sont capturés par les forces 
allemandes en 1940, et envoyés en Allemagne dans différents stalags, 
sensiblement identiques les uns aux autres. 
 
Ainsi, par exemple, le stalag 
XI A, est situé à 100km au 
Sud-Ouest de Berlin. 
 
Les prisonniers de guerre y 
sont acheminés par wagons à 
bestiaux depuis la gare 
d’Altengrabow.  
 
Ce camp loge des prisonniers 
de plusieurs pays : français, britanniques, belges, serbes, italiens, 
néerlandais, slovaques, polonais, russes et américains. 
 
Il est divisé en plusieurs sous-camps qui abritent les différentes 
nationalités. 
 
Le 1er janvier 1945, 62 332 prisonniers y sont enregistrés, dont 22 983 
français.  
 
Le camp est composé de baraques en bois et béton, à 1 ou 2 étages, qui 
peuvent loger jusqu’à 200 personnes. Les prisonniers dorment dans des 
lits superposés sur une paillasse de paille.  
 
L’éclairage est électrique et le chauffage dispensé parcimonieusement par 
des poêles en fer. Une chapelle et un hôpital sont installés dans le camp.  
La plupart des prisonniers de guerre sont affectés à des camps de travail. 
Mais la situation est très différente entre les prisonniers, selon les 
kommandos auxquels ils sont assignés. La plupart préfère l’affectation 



dans une ferme plutôt que dans une mine de sel ou une usine d’explosifs. 
De nombreux détenus maltraités et sous-alimentés vont décéder pendant 
leur captivité.  
 
Toute cette période d’internement est marquée par l’attente des colis et 
des lettres. 
 
Le camp sera libéré le 3 mai 1945 par les Américains.  

Dessins réalisés par le prisonnier P. PASTE durant 
sa captivité dans le stalag XIA : une scène 

d’épouillage,  la salle commune et les paillasses 
pour dormir. 

Une aquarelle d’Altengrabow d’un autre 
prisonnier 



Composition des colis destinés aux prisonniers de Saugnac et Cambran en 1942 







Extrait du registre des délibérations du Conseil Municipal de Saugnac et Cambran du 27 mai 1945 

Préparation de colis pour les prisonniers de Saugnac et Cambran. 

A droite, André MORLAES, lui-même rapatrié de captivité 


